
La structure composite du tissu urbain se reflete
dans la composition ethnique et sociale de la po-
pulation residante.  

LimpertPberg, 
quarticr en csvolution

Bien que la loi du 9 mars 1987 sur l ' organisation de la recherche scientifique doive

profiter en principe egalement aux sciences sociales, l ' essentiel des recherches dans

ce domaine continuera certainement	 se faire dans le cadre des memoires ecrits au

cours du stage pedagogique des futurs professeurs. " forum " poursuit ici la presenta-

tion de tels memoires dignes d 'être connus d ' un plus large public que celui du jury

de trois personnes, Trixie PESCATORE a presente en geographic humaine en 1986 un me—

moire consacre aux repercussions sociales des changements morphologiques et structu-

rels au Limpertsberg dus au plan Vago.

Le Limpertsberg a cesse d 'être un quartier homo-
gene, purement residentiel. 11 est touché de plein
fouet par la phase la plus recente du developpe-
ment urbain et en subit les consequences. En ef-
fet, on observe on phenomene d'expansion horizon-
tale du centre-ville au-dela de la barriere natu-
relle que constitue la ceinture des parcs. Le re-
sultat sensible en est la coupure du quartier en
deux parties. Au sud, la partie proche du centre,
sujette a one invasion de fonctions nouvelles
(banques, bureaux, commerces specialises) ainsi
qu ' au dynamisme de l ' activite de construction, est
en pleine mutation. La partie situee au nord, par
contre conserve largement ses aspects et fonctions
traditionnels.

L ' evolution en cours dans la partie "inferieure"
(au sud) etait prevue par le plan d ' amenagement de
la Ville de Luxembourg elabore en 1967 par Pierre
Vag). En effet, les blocs de maisons encadres par
Vallee Scheffer, l ' avenue de la Faiencerie, la
rue Henri VII et l ' avenue du Bois font partie des
secteurs centraux qui ont par definition une forte
densite d ' etablissements commerciaux et recreatifs
ainsi que des batiments administratifs, grands
magasins, hOtels, cafes, restaurants, cinemas et
immeubles de bureaux.

La propagation du processus de transformation vers
le nord, au-dela de la limite du secteur central,
se heurte aussi a des obstacles physiques. Il s ' a-
git dune serie d'edifices	 grande surface d ' im-
plantation, herites d ' une phase de croissance ur-
baine anterieure et datant pour la plupart du de-
but du siècle (ecoles, couvents, cimetieres, an-
ciennes halles d ' exposition, depOt des tramways
municipaux). La forme et l ' emplacement de c p s con-
structions dont plusieurs ont change d'affectation
depuis leur mise en service, ne correspondent plus
aux necessites de l ' epoque actuelle, Il s ' agit de
structures persistantes (*) qui empechent ou ge-
nent la propagation progressive du changement
fonctionnel et morphologique dans la partie nord
du quartier.

Changements fonctionnels

Changements morpho-fonctionnels dans la partie in-
ferieure de Limpertsberg: Les nouvelles fonctions
centrales et notamment le tertiaire superieur ne
sont guere compatibles avec la substance batie
datant du debut de ce siecle. Ainsi, le change-

ment fonctionnel est generalement precede dune
transformation morphologique. De ce fait, la par-
tie sud de Limpertsberg se caracterise par la co-
habitation temporaire de deux types de construc-
tion differents. On y trouve d'une part des mai-
sons d ' habitation unifamiliales dont la construc-
tion remonte a la periode precedant la Deuxieme
guerre mondiale; d'autre part, la substance batie
se compose d'une proportion croissante d'immeubles
collectifs modernes ayant fait leur apparition
dans les annees soixante. Dans la partie inferieu-
re de Limpertsberg, on assiste ponctuellement au
remplacement des maisons anciennes par des buil-
dings A usage mixte (habitation et bureaux), at-
teignant tous la hauteur maximale autorisee par le
reglement des batisses. Les vieilles construc-
tions condamnees teit nu tard a la demolition et
devenues objets de speculation, subsistent momen-
tanement dans un mélange etroit avec le moderne.
Il en resulte dans la zone affectee par le chan-
gement une grande heterogeneite de la substance
batie.
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Structures de population

Par rapport a la Ville de Luxembourg, le quartier
de Limpertsberg se caracterise par une concentra-
tion des couches sociales superieures et moyennes
ainsi que des etrangers des pays de la Communaute
Europeenne	 l ' exception du Portugal. La classe
ouvriere en general et les travailleurs immigres
portugais en particulier sont sous—representes
dans la population de Limpertsberg. Or, les seuls
groupes de population qui manifestent un compor-
tement spatial specifique et divergent des tendan-
ces generales de repartition, sont formes par les
groupes de nationalite portugaise et de la catego-
rie socio—professionnelle des ouvriers non—quali-
fies. Leur repartitions spatiales montrent une
concentration dans la partie inferieure de Lim-
pertsberg. Cette meme zone est fortement hetero-
gene en ce qui concerne la composition de la popu-
lation par nationalite et par categorie socio—pro-
fessionnelle.

L'etude comparee des structures de population des
deux principaux types d'habitation (maisons an-
ciennes et immeubles collectifs) dans la zone en
transformation a permis de mettre en relief des
differences significatives. La population des mai-
sons anciennes est composee en grande partie de
travailleurs immigres portugais (30.2% contre 1.4%
dans les immeubles collectifs). Les jeunes de
moins de vingt ans ainsi que les personnes 5gees
de plus de cinquante ans y sont nettement sur—re-
presentes par rapport a la population des immeu-
bles collectifs (26.9% et 26.1% contre 17.7% et
18.9% respectivement). Cette structure par 5ge vu
de pair avec une forte proportion de ménages de

plus de deux personnes (47.2% contre 10.8% dans
les immeubles collectifs). Dans les immeubles mo-
dernes, les Portugais sont quasi—absents, alors
que les autres etrangers	 beaucoup sont des fonc-
tionnaires europeens — sont sur—representes (leur
parts respectives s ' elevant A 1.4% et 51.8%). La
population des immeubles a appartements comporte
egalement une tres forte proportion de jeunes a-
dultes de sexe feminin notamment; et les menages
de personnes isolees y dominent largement (70.7%
contre 25.9% dans les maisons anciennes).

Au fbr et a mesure que la substitution de la
vieille substance b5tie par les constructions mo-
dernes se poursuit, la population portugaise est
expulsee progressivement de la partie inferieure
de Limpertsberg. Au terme de cette evolution	 y
aura simplification des structures sociales suite
a la disparition des couches inferieures. Dans la
zone en transformation un nouvel equilibre s ' eta-
blira avec l'homogeneisation du tissu urbain et
des structures sociales.	 Trixie Pescatore

(*) Le concept de persistance (allemand "Persis-
tenz", du latin persistere = perseverer, persis-
ter) a ête introduit en geographic sociale en 1968.
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Bessere Gesundheit
du ch

In "forum"—Nummer 93/94 hatte H.Hausemer die Bewegung der Transzendentalen Meditation

angegriffen unter dem Titel: "1st TM eine Sekte? " . Daraufhin erhielten wir von der
'Association Luxembourgeoise pour la Promotion de la Science de 1 / Intelligence Crea-
trice " eine Gegendarstellung unter Berufung auf das Pressegesetz. Wir verOffentli-

chen diese, ungeachtet jeder formaljuristischen Uberlegung, wollen jedoch kurz die
Hauptfragen unseres Artikel an die TM hier wiederholen und Uberlassen es dem Leser im
Lichte der Gegendarstellung eine Antwort zu finden:

" Nichts gegen Hinduismus und hinduistische religiose Bewegungen. Weshalb aber bei TM
diese Tarnung (als Meditationsmethode)? Wozu die horrenden Summen (30.000-100.000
Franken pro Kursus), die verlangt werden einersetis fUr banale MeditationsUbungen
andererseits fUr uneinlOsbare Versprechungen (aus eigenen Kraften zu fliegen)?
Weshalb die ganze pseudo—wissentschaft1iche Kulisse?"

Ein kUrzlich in einer spezialisierten amerikani-
schen Zeitschrift ( " Business and Health " des "Wa-
shington Business Group on Health", November 1986,
S. 39-42) erschienener Bericht Uber das Wohlbefin-
den meldet drastische Reduzierungen der Krank-
heitskosten, Uber einen Zeitraum von 4 Jahren, bei
einer Versichertengruppe, die regelmassig eine
Technik der tiefen Entspannung und des Stressma-
nagments ausubte.

Ein graeres amerikanisches Unternehmen hat durch
einen Gruppen-Krankenversicherungsvertrag eine ko-
stendampfende und gesundheitsfOrdernde Strategie
entdeckt, welche die gesamten Krankheitskosten von
1981 bis 1984 im Mittel um 507. reduzierte. Die to—
tale jahrliche Inanspruchnahme von Leistungen war
um durchschnittlich 50% geringer bei alien Mit-
gliedern als in Vergleichsgruppen, und sogar um
bemerkenswerte 68% bei Ober 40 Jahre alten Mit-
gliedern.
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